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-Os-done ier quetu a udérgé
anon pauvre mari, le roi Pantalon I

-Je nie rien. Mais Pantalon n'à
tait mon père,il n'étaie que mon beau-
père. . i

-Eh bien 1 scélérat!
P -Eh bien, je serais tout au plus
beau paricide 1 Mais cela je le nie.

-Comment I Tu le nieu, menteur
'effroyable 1...

-Je la nia et je sais ce que je faia.
Il a un rocès-verbl' qui constate
que moU ?eau père a en la gorge cou-

'e par la crime ou la maladrense
ubaber... •..

-- Et.tu crois que je me laisserai
prendre à ton procès -verbal ?

.-Laissez vous prendre, bulle-ma-
man, au procda verbal ou fuyez vous.
mOrne pour ny pies être prise, mais La
procès-verbal existe, et le témoignage
de l'assassin, qui a formellement a
voué son crime ou sa maladresse ctaà
qui j'ai fait couper le coup en vertu
des lois du royaume sur le régicide...
ear, remarqudz-le bien, il y a dea lois
sur le omgicidu, le parricide, le fratri-
cidu et l'lacananici.le, parces qu'il y a
rien du plus naturel que de tuer Dun
roi, sion père oBa mère, son frèreo u
Mo voisins, mais il u'y a pas d'exem-
pie qu'aucun gendre ait jamais tué
son beîu père. Et la preuve, 'est que
le mot ,îaême n'ëxi..te pas pour dédi-
pner li chose. J'ai été obliger de lu
forger inui-même puer vous faire
plaisir. Beau-pèricile, le voilà. Je
vois le donne. Il vous faudra s'en
servir longtemps avant de 'en ser-
vir, avant de l'user, car il est tout
neuf, de bonne fabrique et bien tzen
P;.

Eile lu repar:la avec des yeux étin.
collants de colère et s'écria:

-Tenez, Polichinelle vous êtes
un monstre.

-P'as possible 1 reprit l'autre en
s'approclant de la plate-urme qui
dominait l'affreux précipice dont j'ai
déjà parlé.

Mme Gertrude, sans remarquer cette
manunvre adroite et surtout sans en
deviner le but, marcha sur lui en le
pourbnivant d'une voix toujours plus
4elatante, plus rauque, plus grimoçan-
te et pwlu retentissante:

-Ah ! miaérable ! dit-elle. Je ven-
gersi mon mari, je punirai ton crime,
je raponterai tout à ma fille, à ton
peuple, à tout tuiivers, et l'ou saura
que tu n'es pas seulement régicide.
mais encore beau-péricid, comme tu
die par une dérision infime.

-P>renez garde, bellu-maman, ré.
,pliqua Polichinelle, exa-péré. Nu me
.oussez pas à bout. Je serais capable
-de devenir une belle-méricide.

-Une belle-uîdricide i je t'en défie
bien I s'écria &lme Gertrude en 'ex-
.altant de plue un plus dans sa colêcu.

-Ah 1tum n'en délies, belle-anammil
-dit Pulichinelle, eh bien, tiens i

Il la prit dans ses bras, l'enleva
comm une plume, car il était tiès
fort, et la lança par-dessus le parapet
au fond du préuipice aiTreux.

Il la rgarda pundant quelques se-
condesdescendlre et 'tournoyer avec
vitesse toujours croissante dans la
bouel.a- do l'enfer, en se frottant les
mains:

Voilà un témoin qui me gênait.
Celle-là du moins ne pourra plus me
dénoucer à Iboline ou à mon peuple i

Au aaiua instant la reine revint à
lui et daanaîda :

-Mamau i Où est done maman I
-Je ne sais as, répondit Poichi.

noele avec son air de tranaquilité se.
coutumée. Elle était tout à 1'heure
occupée à nie dire beaucoup d'inju-
ras... tu sais ? La pauvre femme n'a
pas ou cette distraction depuis un an.

-- e l'écoutais avec plaisir. C'est mar
que de santé chez elle, quand elle se
met an colère... Tout à coup, je ne
sais quelle funeste idée lui a traver
66 l'esprit. Elle a.santé debout, d'un
bond, sur le pirapet, et de là daus l'a-
btenr. Et voilà i

Mais, la pauvre Isolie était cons.
ternde, stupéfaite, épouvantée. Elle

*commençait à soupçonner que son
mari pouvait bien être un scélérat
abominable

Elle se tourna vers le Diable et lui
demanda:

Monsieur le prince de Los Inferos,
-Ost-il bien vrai que maman m'est je-
tée voloutAiremenut dans ce précipice 1

-Assuremont, répondit tout haut
le Diable, puisque votre miari le dit.

(A contiuner )

.to bouger de la maison pendant tout ce tempe I Allons i Les gaseouasades de Pa-
allons I Je ne suis pas folle, monsieur Panade. Ne m'ln- mosr
sultes pas!1 Une scène d'atelier, imaginée vera

Lui, rapporter le parapluie? On dirait que vous 0e W 1840 chez Rubert Fleury.
\ né d'hierI1-A-t-on-jamais vu qelqu'un rapporter un La scène se passe entre un rapin
parapluie?1 Bon 1 Entendez-vous? De mieux en mieuxi et un modèle.
Il pleut des hallebardes i Nous en avons pour quarante LE nAPIN.-.élia rends-moi ton
jours, jamais une heure de moins.l Et pas de parapluie 1 amour..

Vnus me feriez plaisir do m'apprendre comment les LêLXA.-Laisse moi on repos.
Gan ASani parait tous les samedis. L'abonnement est do enfants iront demain 1 l'école i ls ne sortiront pas par LE RAPIN.-Reaids-'10Moje ten

-c contins par ann6e, invaniablement payable d'avance. un pareil temps. Je n'y consentirai jamais. Non: ils conjure iUn ne rend ias d'abonrnement pour motias d iun an. Nous resteront à la maison ; j'aime mieux qu'ils n'apprennent LÉLIA -Non tu Ou abuserais.i ln"afi onlaux. agents huit catins la douzaine, payable ton jamais rien,- les chers petits 1- plutôt ne de let lais- drIN.--Rondd-ç raoi, rend mo.Mii . .. .lo dz! ii o moi
Annuouces: Première nsertion, 0 contins parlgne:chaque ler mouiller i Et, quand ils seront grands, je demande mon amour;' j'en aurai grand soin.usertiyaa subséquente, cinq cçntins pur ligue. (Gonditions4 qui ils devront s'en prendre, s'ils ne savent rien; à qui, LALIA -Comme do.coutume. Tu

jeales pour les annonces a lòng terme. s si ce n'est à leur père? iLus gens qui ne peuvent s'occu- · as jamais au 'in garder.Aressez toutes communications et toutes remises d'ar- per de leurs enfants ne devraic-ntjamais en avoir. LE i N.--ands le moi, il megena' Mais je devine pourquoi vous avez prêté le paraplui•. quittera plus, je t<jRe'o.LE CANARD, Oui; je ne m'abuse pas. Je devais aller prendre le thé quLr.-AlOUjee ,'use, bien la der-Botte 1427,MonLréal. c ia chère man demain, vous le saviez, et vouatnère fois que je m'y pôte. Tiens, le
_________________________________aicx agi eu Conséquence. voilà.r

Ne répondez pas : vous détestez de m'y voir aller et (EUc ouvre un tiroir -à elle serre
- vous employez les moyens les plus bas pour m'en emp- ce qu'US a de plus uï,-ieuz:lettres,

cher. Mais ne l'espérez pas, monsieur Panade. Non, vieux aguuels, quelque bagues 0'...
monsieur ; plus il pleuvra, plus j'iai. Non, je ne prou - son amour.)
drai pas de voiture.--Oti done trouverais je de l'argent.? Le lendemain, ils se retrouvent.

MONTREAL. 3 Juillet 1886 Ah I vous recevez de belles inspirations à votro club I -LII.-Proper, et Mnn amour?1
Une voiture, pourquoi pas IPayer seize pene au moins, LE RAPIN, balbiaant.- Je...e- ~-- --. --:..=-- -- ::--- seize pence 1 c'est-à-dire deux ehellinga huit pence, car C'est...
il feiut bien revenir. Dca voitures, cela va bien 1 Dites- LLÂ-àotjCorrespidce de LadebaUChe. a doue qui loes payera? J ne puis pas moi, les payer, LE !buOPIN, de p/as c(V 1)1148trois-
ni vous non plus, je le gage, avec le train que vous me- blé,-Je vais te dire.

Rouie, 17 Juin 1886. nez, si vous continuez de jeter votre bien par la fenêtre LÉLA.-31eas praentimentO meMon checr Canard, et de réduire vos enfunts a la mendicité à force de vous trompaient pas. Uae voix secrète meruiner en peraplnieu 1 disait Il Voilà toita;&ueour encore uneJe auis à Roea depuis quinze jaura et je sore de Lotendüz-vous l'esu. monsieur Panade 1 Dites donc, fois flambé. l,,Qu'on -tuafmis, Pro -
prendre mon tIcket pour retourner à Queibec. où je vais l'ennder ous? Mais je m'en moque, j'irai chez ma mé. pe a
aisister à la granrlo cérémonie du cardinal Tasohereau. re demain ; oui, j'irai, et mieux que cela, je ferai toute L i.-Eh irbleu je l'aiC'est moi qui accompagne le rendelit <tu pape q(ui doit la route à pied, et vous savez que ce sera ma mort. Mis nau ai , bureau r u j. .(ilti-
lui remettre le chapeau. On a tollement confiauce on Ne m'appelts pas folle; c'est vous qui êtes fou. Vous reis paio, de sa noch e.) Tiens,
moi par ici, que l'on m'a chargé de v-ill-r sur le chapeau savez que je ne puis porter de socques; et sans parapfuie voilà la rücduenaia f h.
pondant la trip. C'était une bonne-p. à ution a pren- je ne manquerai pas d'attraper i oid par uilte de l'hu- LLIa, liani-" ardi 3 octobre
dre, car les messieurs de Rome, rendu en Canada, pour- midité, comme celai m'arrive toujours. Mais vous inquiè- ,11 '.. an-- M r3ocre
raient faire nue trompe. Ils ponrraient remietre le cha tez-vu: de cela ? Pas le moins du monde. Je puis bien .8... cugag rud Amour en argent
peau à Cardinal di bureau de santé, qui !Iionerait q(uIl ltre réduire a garder le lit pour le soin que vans en pre- , massif, sur le nu lip de celui de
ça nuiait pai de refus. Je verrai à ce qul le cliaupeau . ez, et je )e déclare, j'y serai réduite, et il en résultera i envnuto Cellmi. L pr est de
du Liose pas à bord des steiameurc. une julie note du docteur. Je l'espère bien ! cela vous trente et un frauae., frais payés. -

J'ai conté au cardinal Siméani, qui 'si passé: e t encore vos pa-pluies. Je ne serais ahl Prper,tu avs juré que tu m'en
jours derniers à Trois Rivières, où b%; bons paroissiens pai étonniuae si cette maladie me conduisait 8au tombeau: b p
qui voulaient présenter une adreqâauaauu nouveau cardi- uartr.inument. et c'est pour ela que vous avez prêté le
rial se sont faits bluff.:r par l'iEvêché. Qýaud je lui ai parap:iluie ! ela va sans dire! :L'anglaisele Vande
dit que lEvêché avait répondu aieumaire Malliut de una En. j'arraugerai bien mes vêtement-s, en barbotant par I M*e'
pas faire de cas de la nomination di Mgr T:hereau, il' niu teipa colume celui-ci. Ma robe et mon chapeau se- -
m'a pas paru être fou des castors. Il n'a "ulné en- sotb.olumeut abitués. Rien ne sena va, quoi qu'on ou di.tendre que le cardinal devait bosser imue lo.s a:uvluea du de,, a pwa beoin de les mnettre alors ? Bien, mon- se.Uanada, et qu'il ne devait pas su aouciar aveu deA quar. sieur Alinade, mais je les mettrai pourtant. Non mon- A Paris, capit(le de la Routine,quiers de terrine. Je lui ai répondu qu'il a.ir, de la sieur, je ne sortirai pas faite comma une sorcière pour.aujourd'hui ceuino dia temps de lavenimo chez les paroissiera des Troie Ririères dupuis vou taire plaisir à vous en quoi que ce soit. Dieu sait Restauration, les rapins, les comé-qu'en avait start4 un évêché à Nicoillt.. C'était 13 que jea ne .uois pas -ouvent le pied hors de la maison; il diens, les jour aalistes en les farceursjaîloiuserie et pas autre chose ai la corprationai de Trois vnudrait tout autant pour moi étre esclave une bonne se moquent à qui mieux mieux deRivières présentait pas une adiesüeocotunas les autres fois; mênL mieux, je devrais dire; mais quand je sors, l'Anglais légendaire, vous savez,villas à son Eminence. Tenez, àalomigneur, je von nonsieur Panade, je prétends avoir l'air d'une dame. l'Angiais Obtu,( qui ne sait pas pro-dîais avoir le temps de débarbouiller c'.: queiou là.de Quelle pluie i S'il n'y a pas de quoi briser les fenêtres i noncer le fianiçais et qui rougit sonvaut le Sacré Collège. J'irais pas pr quatre chemins, Ah 1 je frémis quand je pense à demain 1 Comment nez avec la vin dei neilleures crus.je leur dirais comme ça: l'église et na un chan- je m'y prendrai pour me rendre chez ma mère, c'est ce Cet Anglais bizaure, absurde, fan-quier.. Il faut qu'il y ait nue li. N'i saiut Père que je ie aurais dire. Mais, quand j'en devrais mourir, tasque, comique, cet Anglais commevont f-ire du bois carré dans le Bas-Canada, ct pour j'irai. Non, monsiur, je n'emprunterai pas de parapluie. il y en a pas ni suil à L'ndres, amu-que ça marche bien, le foi-cuan d*ivr ê-a re aspecté. Si Nun, et vous n'van eacictterez pas non plus. Ecoutez-moi se et récrécra éertulilernaent nos ba-tout lu ionda veut faire de la cookeri- ai l%, cambius., bie:, monsieur Panade: si vous apportez un autre pa- dauds.notre ordinaire un souffrira. Les, uoipuue, dlo chemius, rapluio Ô la maison, je le jatterai dans la rue. Ce que je Tenez. si vous voulez prendre l'ae-les ligueas, les piqueurs et les graîndea h as devront veux, o'est le parapluie qui m'appartient, ou je m'en cent de Brassour imitaut, les imoulai-écouter leur boss. Il s'agit de morigéner les raftsmen passerai. res et me reeouterl'ist.-ire suivante,
aI Trois Rivières, car si on les laisse faire, ils yjmme- EL dire que j'avais fait mettre un bout à ce parapluie, elle m'amus'ra l..preunaère fois.rout tous les billots pendant la dive. Il fluirout, par pas plu tard que la semaine dernière i Si j'avais su ce Il faut la dira :-'un air des plus si-taire niaufrager le cageux do l'église dasî les arapides le quo je sais à présent., il aurait bien pu su promener sans rieux, n'est-ce pai 7l'héresie. 8'ils veulent pars se faire lisser, il ont autant bout, i idu moins ce n'est pas moi qui m'en serais sou- -comment ma je appelle mûa?daqesette do s'engager dans les cbanquienrt uiasues. Mgr ciée. Payer pour de nouveaux bouts, et fournir ainsi Tryveliau aPfmroek. ils de Wil-Sinmuoni m'a dit conmme ça : I brava i L'us raiason, mon aux gens de quoi se moquer de vous Tout cela vous liam Pembrockv, lbao anet, père d'u-atiiu. Notre saint PaerO a pleine confiance dans lu car- convierit,- dt vous pouvez dormir. Vous ne songez pas ne demi-guruuuoe d'enfants ( ladina.lTschereau. Du reste, il a un moyen de tout re- un seul instant 4 votre pauvre fenime si patiente et à bonne sociéé fra'puite dit: de gros-mettre en ordre. Si les parcisi-ns da Trois--Rivières vos chers enfants. l ous ne ongez qu'à prêter des para.- s), dont je ta ôa le piou péti-veulent kicker un peu fort, oun fera une promonion dans pluies I te.-Vou comprenez 1leur diocèse. On créera par chs eaux un archevque do Les hommes, vraiment ! ils s'appellent eux-mêmes -Oui, kir.Castoripolis in partibus i/ifidelium. B:n voyage, les rois de la création ! Les beaux rois, je vous le dis, -Eh bien, denque, je étais laLadébauche. Le docteur Desjardius qui nou crmbêe qui ne peuvent iême pas seulement prendre soie, d'un treizième oif'aut, od mioche de lordpar ici, va partir par lo mnime ait oarner que oii. Notre parapluie ! William P%-nîbloL;c et la pieu ché-saint Père ne veut pas qu'il prenne le goût de tinette à Je sai-i que cette course de demain sera ma mort, mais tif de la fauaillc, puisque je ne va-R .nie." c'est Ce que vous désirez;- alors vous pourrez aller à lais pas les qu' tire 1 itechaussuresAu revoir, cher Cantard, jo serai à. Quhee pendant la votre club, et faire ce qui vous plaira- et alors mes d'un chien.-Vcuoa aucprenez?
grande fête, ct jet'écrirai comment -ca choses se sont pauvres enfants seront joliment traités; mais alors, -Oui, air.pasdes. Tmonsieur, alors, vous seres heureux. Autrement, vous -A sepL années, muaôa, je paraissaisTout à toi, n'auriez pas prêté ce parapluie I niullemout dest irà à vivre et commeLADEAUCnE. Vous avez a sortir pour cette convocation; mais, ns- une demi-douzaiue do mes frères, ilturellemenr, vous ne pouvez y aller. Non vraiment, vous est pertiseute gqasije surais daseendune sortirez pas sans parapluie. Vous pouvez perdre ce dans la bière (nô, eerceuil je voulaisUne Giboulée dans une 0Alcove. qu'on vous doit, pour l'intérêt que j'y prends; vous n'y dire) ei ma ueui- l'ainée, une mèreperdrez pal; autant qu'à abîmer vos habit- il vaut numéro deux poàr lubi, no m'eût pasM. Panade a prêté ii une connaaince le parapluie mieux perdre votre argent: c'est bien fait pour -les prodigué des oina inouïs, des soins" de la famille. Mme Panade est furieuse et l'aceable de gens qui prêtent des parapluies I sterling.--oiLs cohaprenez ?
" reproches La scène as passe dans le lit couacgal, ,, Et Je voudrais bien savoir eomment j'irai voir ma .- Oui, sir.

Allons, c'est le troisième parapluie parti depuis No- mère sans parapluie? Oh I ne me dites pas que-j'ai dé- - -Un jour par exemple, les méde.
l clard qule j'irais: ce que j'ai dit n'a rien à faire ici main- cins avaient uit-: - otte petite car-Que pouc-uosus fare ? Laissez cct individ:a retour- enant, rien du tout. Elle pensera que je la néglige, et qon est un enfaint fichu. " Sir Wil-ner chus lui la pluie sur edos, sns doute. Je ine trom le peu d'argent qu'elle devait nous laisser nous échap- liam Pembrocki , mon père croya.pe fort s'il avait quelque chose à abmer. peir's eans ressource- prree que nous n'avons pas de avoir dèpoaé mur men front le baiserlpeorrait attrapper un rhume Vraiment i Il aparapluie i suprême. Ma sour seule persista àbien l'air d'un homme à attrapper des rhume,! En outre, Et let enfants 1 chers petits chérubins 1 Ils seront me veiller. Or au lieu de tisne ehemieux vaudrait qu'il eût attrappé un rhumaeu que notre- trempés jusqu'aux os I car ils ne resteront pas à la composa, avec du vin de Porto, unparapluie. i Entendez.vous l'eau; tomber monieur Pana- maison ;- ils ne perdront pas leur instruction ; c'est peu de Liebig et du sucre, un brou-de ? Je vous le repète, entendez- us lPeau? Et, aussi tout eo que leur père leur laissera, bien sûr. Ils iront vage qui sauva mda. Elle m'en Itvrais que j'oxiste, c'est la Saint-Médord I L'entendez. donc quand, rnême à l'école. Ne me dites pas que j'ai boire, comme voue dites, à tire-lari-vous battre les earreant Ah! voua drm niaz? Quelle dit qu'ils a'iraient point: vous êtes insupportable, Pa. golle. Vous compronez1bêtise i Si vous cro'yez m'abuser? VeQs ne pouvez pesnade; voue teries sortir un ange de son caractère. Ils -Oui air. Mais vous devez l'aimere L'entendz-vous iront à l'école, retenez-le bien; s'il. sont gelés et s'ils beaucoup, votre soeurtdormair pendant une pareille avoerse n'estndjoi .ou .ou meurent, je m'en lave les mains: ce n'est pas moi -Oh i no, pas ma sour1! répndmaintenant p Ahp vous l'avouez u Bien, C'est unj oli de qui ai preié le parapluie R egmatiquement l'AuglaisP; aisluge, je pense, pour durer quarante jours 1 et pais moyen8;mi


